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t ous lu,sur la. Console de marbre, jIl e8tindt très haut les oeuvres était situé ; mais cette contréepoèmes, ballades, ro.ideaux et d- l'intellageîîce. C'ent beau de était unt pays enchanteur. Poursonnets, orniaé (le couverturem Vaitwre av'ec les antiîes ; minss Moi elle s'aplaiit le para-ro8em ou flias tendre, coquette- c'est plus beau d'aller parler aux dis..tuent nouém de f tveur ; et tout ilites, de les élever, de les lii-Et bur un aut--e feuillet.c"ýla pour~ tenter lit main dédai. mer. .£Mâa ballade sur sainte Elisa-gneutie de l'éditeur, le juge ru- Chaque soir, pour se délas9ser beth vient d'être couronnée. J'aiA outable. die :-on rude lauieur, l'exilé écri- r('çu l'églantine d'or, ina preiini-I>auvres iiiniscrit8! combi, , vait longuement à M'nie de Bli- ère 1) ciiéa a éuý îe voue ci' faire-mnsî)(lié tous lem lartifices d c la ville hum nînige, La fleur, césorinîiscwivtrture. ire.ýent àjaarnîlit (t- VUie photographie de la jeune i-ri iouJours levant votrc petita&~u lomd t.. ciirtotîîaxer. ! ý'euv~e, talise dansb tit cadre de portrait. Par un seul point1aav.-es ittaiitus,ý:î iLs, fieurs d'aile peluche. prébiduîit 1 i table (le l'ambition ta'tesiège. Ali ! ima-jeunle pen , qui me fanient, il,- trtvii ; et, s3ous. lei yeux d, damie, sierai-je un jour lilluitre
llinu ceillies ! Pautvre8 manus- Berthe, Jeani Lisait courir i3a et digue de vous ?crits, (lui rêvenît c-.,mnîe l'hiroil- plumtre. Puis encore:
cle le vol .rapide et qui, pri- Il n'aulrait pti prindre coura- "Au.jouird'hiui même a surgiizommiiers à j:nmii, ne pe'uvent ge sans ce diaLlogue de leurs devanit moi une belkL héroïne.même don uer unt premier coup deux penbées ; sanm cette demian. Un iniment 0 Le a flotté danb lai'd*ilie ! de qui paurtait de Paris et cette banade de lumière que projetait

Pa'iri*bis, 1',L'il de Jean, devenu réplique qui arrivait du petit le :,oleil d'avril. Je l'ai regar-rêveur ci egad& les feuilletts castel, perdu, là-bas, tout près déc attentiveincat pour la~ fairee'ntiassé., tieiltinit creuiier un des grèves inifinies. fi'<umrr danft mon poème. Alors
mystérieux problème. Ses ina- Quelles étaient donc ces let- j'ai cobstaté qu'elle vous ressent-
nuscrits seraierit.iî'q accueillis ?. treu de Jean '? Ne les connais- blait :comme vous, elle emst gé-les fleurs iraieîat.eîleiî, au loiny sont;-ttou8 pas à l'avance ? Elles néreuse et belle. On dit que lesjŽorter leur parfum ; ou bien, soat l'istoire des jeun ýs coeurs poètes3 inveniteant. Non, il lie
dédaignées, vouées à l'oubli, me passionnément épris. Ils se ré- ziolvieinieni."

d 'uhraiîî-elesc-)uwe *la pètent tou-, presque plhraise par Les lettres de Jean se termi--flore d'un herbier ? phrase. Cependant, ils ne se co- liaient souvent ainsi :"A bien-
pen~îdanft le poète eE'pérait, pieuat pas.Le coeur est un luth, tôt! à toujours !" iLorsqu'elles

,peatcotîfiatice et travail,- , et à viDgt ans tous viennent arrivaient à la Chênaie, Mme.avec ra&-ion. Sur hla feuille chanter, sur lit inème corde, de I3liville relisait, .à plusieurs
blanche, il fixait ses rêveries l'hymne d'aiour aussi ancien reprise4, ce înot fititl '&"A ton-

4Ivec cette taited ajubs que le monde et toujours non- jours !" cette -rnepromesse.qu chler IUXveau. Jean le chantit éperdu- de l'éternîitéhuminane ;puis, elleýprei o e iat e chaeur éaux ment, comme chantent les poè- ajoutait tristement : "Toujours!
.ýpr mièr 8 S vres Je n ét .t es, t 11 éci--it. . Pauvre Jean !ieen versa il racotat avçoun "Ah ! Madame, je ne vous l'i1hbtd let poti

véritable ctiarnie. Il n'appsîrte- pus dit, je ne vous l'ai pas enti- la missive. De loin elle di;cer-
.liait point à .'école des réalistes; è reunent laissé voir, mais mon nait la blouse bleue et la c4as-8xa pel-é avait de aies 'y déa a1tndchrmne quette galonnée du facteur. Elle

pepiis mit etset a quitté s'étançgait vers lui. Lorsqu'elle1.1"Mtpu .4e résoudre à ramper'dpinaesen'pa
'danis la tlngqe. Pourquoi se la Chênaie. Si vous regardiez. recan naissait l'écriture de Jean,-comlplaire dans la laidLir ? vo-is la verriez sur ce chemin lamsaère a%,-îit des ailes, j
ýN'iIste t-il, en ce monde, que dei grèves;, que, tant de fbis Mme de Bliville l'attendait eur
des taches et des passions bas- noiavons paîrcouru ....- Elle le balcon. Elle 'voulait paraî-reEes ? Jean avait entrevu ul est enîcore sur votre balcon patr- calme, mais sa main tremblait
alintrab he modèle ; il eavait, par fumué de roses... Elle est aur-bi un peu en brisant le cachet. Ali- z
Iiîiîe de Bliville, que Dieu a levant votre petite table. où vo- ette "'interrogeait du regard, c
-crééý dea âmets maintes : tieule- ire main tourne les feuilles au et dès que la lettre était termi- c
ment, elles %e cachent ; il f.t:t misse'. ... Elle se penche vers iiée :
de la perbévérance pour les dé- vous. Elle vous écoute.... Ai' ! .(Dis-moi, I--rthe, pense-t-il Pcouvrir ; il fauti aukdi du. coeur le ni arrête, car tout mon bon- toujours à nous tous t',
pour les comuprendre et les pein- heur de vous voir par la pensée Sur la réponse affirmative oiedre. Jean s'et-sayait . les MI- lie m'empêche pas de verser des; la grande soeur, les yeux de la-chel-An ge, les Sueur, les Cor- larmes d2 trisitesse. Pourquoi fillette rayonnaient. joyeuse,0èe e itn le a.e, donc m'exiler aiusi ? Je bouf- elle s'élançait vers une belleC2orneille, ont-ilsi jamais reg i.rd' Ire!.' poupée, que le jeuine Breton lii-en bast? -Un autre jour, il disait en- avai t envoyée de Paris, une pou-

Jean mettait donc, dans ses fian: pée à tête -je porcelaine, aveceuvr.q, ton âmc. et sa di3tinc- "La marquise de Vhanip lor, de dee yeux d'émail, de,3 cheveuxtion native. La lice s'ouvrait retour à 1?aris, vlent de d'onr.cr de "'f ; une merveille enfin,ýdevant lui large et san3 limites; un grand bal. Je n'y ai pris reçue avec des transports de re-il y entrait la tête haute et le aaci.n plaisir. je lîavaie pa. unQ» usance, et que l'enfantr-courage au coeur. Quant à vain- regard pour toutes ces jeunes; av .- i omeJene le0vi nouîî4 Jamie. Aliette-SEh i bien, oui, il l'espé- femimes uouveried de satiny de ~aisi aPoué. M éi rrait. Ne coinbitait-jl pas un veiours,, de dentelles. SiVous elmement, elle lui parlait à. l'o-potrtanit à sa litxe - les couleursl de pouviez savoir quelle suprên.%ril d o a':i enta dame, de la noble et sainte et dédaigaieu.-e indifférenue est -'Oh ! tu l'aimes bien, n'est- schâtelaine de la C-hênaie ? N'ont- en moi pour tout ce qui n'est ce pas, petite Jeanne, ton par- 111s Pas aceompli des pro figes les pas vout 1 Au retour, j'ai wuo- rain ? Il est si bon ; il jst ai tclîevalierb de moyen âge ? jean vert de baiser vutrt portrait brave !. . .. Songe-onc, il m'asVOuisit accorder au blason dea adoré. J'ui rêvé que tous les sauvé la %,ie 1"Kermîadec, aux trois be&,ans d'or deux, vous et moi, nous étions Elle redlescendait au jan-din,ohi jsbur champ d'azur, une nouvelle bien loin,1 dans un pays perdu, le général soignait ses culture,;, iliiobleaae, la noblesse des lettres, sauvage. Peu importe où il et Mme de Bliville, seule main-

tentit dans le bouquet deroses,
qui recoza- -uiçitit à fleuirr, reli-
siait lentement les lignes qui,
peu à p'cu, lui prenaient toute
son ârnd.

"6Si pourtanît, co n'éta-t pas
une chimère !. . . . i Jeai l'aii-
niait assez pour oublier, quanîd
viendrait l'heure du î'e our, lia
jeunestse disparue ! Si vrai ment
il aimait, lion lat fraiîcheur de soi
vilizge, mais les qualltes de soli
coeuir !"

Sur la pelouse, entre les dô-
mnes des chênes, wm' large rayon
tomîbait tiède et luineux, ..ati8
ce rayon, Ahiette jouait av'ec sa
poupée. Elle se figurait être en
voyage. Ellid disparatitssait der-
rière n buis3son J'épines roses
pour reenir ,ur la lpeloud-, et,
saluani un personnage imaginai-
re, lui souriant

".Bonjour, mnontiieur Jean. J'ai
fait un iong voyage. . J'nnrt.ve
le Normandije... Je voud pré-
tiente votre filleule. ... Jeanne,
dites bonjours à votre parraina!'

De sa petite main, elle incli-
niait la tête articulée de lit pou.
pée, puis, éoudain, sa lèvre
rose s'avançait légèremen t bou-
leuse:

"Oh1.!1 moi, je n'aime pas ces
voyages-là.'*

Elle regardait une alouette
battant de l'aile, planant
laits la nuée, alors elle soupi.

-C'est bitn heureux les oi-
eaux d'avoir des ailes !"
Et, tout bas, contimnt à jean-

le s%.îi tecret
"iSi J'étais l'alouette, tous les

ours j'aiîzais voir ton parrain,
d. Jean."

Le babd11 d'Aliette arrivait à
dine de Blivalle comme tit ga-
;ouillirs d'oiseau s5alas qu'elle eut
istinguât les piroles, et elle
on tinuait son rêve.

"4Si .4% grande beauté triom-
ihait des aminées !. ,.. Si paur-
tuat le jeune poète l'aimaita fi lè-
ement L.. ."

Elle regardait devant elle
'espace infini. Elle meiblait,
nterroger le nuag.,e qui passait,
et Eoudlain ces mains se joi-
liaient, et, rudement, elle chas-
ait, a rêverie. kÈlle s'en vou-
oit du trouble de son coeur.
Ille B'afferrniessit dans sir- r&,o-

ution d'éteindre par uln6 pa
-ente froideur, la belle fiant Lie
te Jean. Et, lorz4qu'elle at'îîit
econiquýs son calme, elle rupiîî-
lait. -.. en pleurait t, quelque.
àis ; mais, qu'iin porte-, puis lue
on émotion demeurait cêîee.

li1e écrivait des lettrez!, n>pn pas
roides, elle ie voulait plus dé.
espérer le pauvre jeune poète,
sais aituplement affectueusee.
%imais elle ne parlait d'elle.
tême.

A continuler


